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LA CHANSON PATOISE
au beau pays d'Ajoie

par LUCIEN LIEVRE

L'Ajoie a conserve son regionalisme pittoresque. Non que les
vieux costumes y aient survecu, helas Mais les caracteres y ont
garde cette empreinte specifique que seule une tradition plusieurs
fois seculaire est capable de conferer. Et le trait caracteristique
de l'Ajoulot, c'est son humeur joyeuse.

Joie cn Ajoie vieux dicton qui, aceommode aux circonstances,
revient periodiquement et sous diverses formes ä travers toute
l'liistoire du pays, affirmer l'inclination des naturels vers une
conception optimiste de l'existence.

Ah! certes, l'Ajoulot n'a pas connu que des epoques de vie
facile et de prosperite ; il a subi aussi au cours des äges des temps
bien durs. Mais, ces hauts et ces bas ont passe, sans alterer sen-
siblement les traits essentiels de la race. Aujourd'hui, nous
les retrouvons fortement enracines encore, et ils se traduisent tou-
jours par cette soif d'independance et de liberte, par cette jovia-
lite, cette gaiete qui temoignent d'un fond essentiellement ardent
et bienveillant.

La bonhomie et l'humeur joyeuse des Ajoulots sont d'ailleurs de
bon aloi. Iis ont generalement des moours tres simples qui tem-
perent leur esprit frondeur et gaulois; et, s'ils sont prets en toute
circonstance d'arborer le drapeau du gai savoir, ils ne se depar-
tissent pas d'une reelle circonspection pour tout ce qui touche ä
la morale et a la foi.

L'liistoire fourmille de traits piquants de ce bongargonnisme de
l'Ajoulot, tres accueillant, tres tolerant envers les gens et les idees.
Sa verve, cependant, s'accommode mal des doctrinaires et, pas
plus le scepticisme morbide que les theories de l'eteignoir ne pren-
draient facilement pied chez lui, oü l'on manifeste une mefiance
instinctive ii l'egard des Tartufes de tout acabit qui cherchent ä

empecher de danser en rond.
Ces dispositions naturelles de l'Ajoulot expliquent son penchant

ä exhaler en chansons ses pensers et ä traduire en couplets ryth-
mes ses inspirations, ses acces d'enthousiasme et d'esprit sati-
rique.

Elles expliquent aussi le ton railleur, la tournure audacieuse,
truculente möme, de certains couplets scabreux, oil l'on parait
vou loir braver la bienseance et la morale elementaires, en prö-
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nant — comme c'est le cas dans les Chansons A boire — des abus
reellement funestes et qu'il faut energiquement reprouver. Mais,
de ces exagerations memes jaillit le plus souvent le trait subtil
et aedre contre le vice, qui n'echappe pas ä celui qui connait ä
i'ond notre idiome et saisit tout le sei et la finesse d'un mot place
ä bon escient1).

D'ailleurs, la sociabilite de nos villageois, dont les demeures,
serrees les unes contre les autres, appellent les frequentes
relations de bon voisinage, a favorise l'eclosion des chansons du crft
et leur production autour du foyer, aux heures longues des veil-
lees d'hiver.

De nombreuses fetes — dont M. Celestin Hornstein a si parfai-
tement decrit les diverses phases et si eloquemment evoque le
charme poetique dans un recent ouvrage — etaient l'occasion de
divertissements varies oü la chanson avait sa place tout marquee.

Toutes ces particularity rcunies ont contribud ä cette belle flo-
raison de chants du terroir dont differentes publications nous
ont apporte les echos si harmonieux, si toucliants... mais, he las!
si affaiblis. Et cette constatation fait, craindre ä juste titre que la
chanson patoise originale ne soit bientöt plus qu'un souvenir.
Ceci peut paraitre invraisemblable et paradoxal aux personnes
qui ont l'occasion d'entendre, lors d'une reunion, d'un banquet,
d'une fete, l'une ou l'autre production en patois, les PeUt/nals,
Ic.s Elius, Jadine, par exemple.

Elles seront unanimes ä proclamer le charme de ces vieux
refrains et en croiront encore tres vivace la popularite au sein des

campagnes ajoulotes.
Mais qu'elles se renseignent aux sources les plus süres, comme

nous l'avons fait naguere, en organisant une enquete sur la
situation du patois en Ajoie, et elles pourront s'attrister avec nous,
de la reponse uniforme qu'elles recevront: «on ne chante plus
ou presque plus de chansons patoises dans nos villages».

Quelles sont les causes qui ont. determine ce crepuscule de la
chanson en dialecte populaire

Elles sont multiples et nous ne pourrions toutes les invoquer
ici. Contentons-nous de noter en passant que les anciennes chansons

patoises etaient improvisees, d'une conception spontanee qui
exeluait toute valeur litteraire. Leur forme n'avait aueun cachet
artistique, le vers rudimentaire s'adaptait tant bien que mal au
rythme et la rime, souvent, n'existait meme pas. Le fond lui-
meme, jailli d'une inspiration vive et decousue manquait d'homo-
göneite. Peu ou pas de suite dans les idöes et des coq-ä-l'ane ä
chaque verset, qui deroutaient et le chanteur et l'auditeur. Ces

productions, non ecrites, se transmettaient oralement et, modi-
fides indefiniment et diversement par les troubadours rustiques,
elles finissaient pas etre mdconnaissables et tombaient en ddsue-
tude.

Rappeions par exemple la phrase souvent citee d'un vieux couplet: Boittc ais boitte,
als pXcdre vos tchäces
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II en alia differemment des chansons qui, jaillies d'une source
populaire, etaient l'oeuvre de la collectivite. Elles ont brave les
temps, parce que les memes circonstances les ramenaient chaque
annee pour evoquer les memes images, cheres au cceur de tous.
C'est l'äme du peuple qui s'exbale veritablement en elles et la
tradition les a recueillies et nous les a transmises dans leur forme
vivante et coloree.

Tels sont les chants de l'An, de Carnaval, des Brandons, du
ler mai, de Noel; les chansons qui celebrent l'amour, la fidelite,
les passions humaines, les satires qui s'attaquent ä des defauts,
a des travers repandus, les pieces historiques qui vantent un he-
ros ou qui deplorent les malheurs et les miseres du temps, etc.
Toutes ces productions emanees du fond populaire et qui ont sur-
vecu ä toutes les vicissitudes sont delaissees depuis quelques an-
nces et ne viennent plus qu'ä de rares intervalles egayer et char-
mer l'existence ; les circonstances memes qui les avaient fait nai-
tre ont subi l'influence du nivellement lent mais continu qu'opere
1'esprit contemporain. Les fils ont desappris les chansons de leurs
pores, dont ils ne goütent plus guere la saveur acre, la forme
fruste et la naive fantaisie. On en est ä l'ere de la gaudriole,
spirituelle parfois, bete le plus souvent, et a la musique de jazz-band,
emanation des hinterlands africains, qui s'accorde a merveille
avec les negreries actuelles devant lesquelles se pament les snobs

provinciaux, devenus incapables de comprendre la voix des aieux
qui vibre cependant encore dans les vieilles chansons du pays.

Si Ton ne chante plus guere de chansons patoises dans notre
pays, ce n'est pas que la grande majorite de la population ne
goiite plus les refrains du crfi en langue populaire. Qu'on observe
les succes que recueillent ä chaque occasion les chanteurs qui
savent dire avec finesse et humour des compositions en idiome
ajoulot, a un public d'elite. Quelques-unes de ces pieces nouvelles
qui raillent les travers du jour ou commentent les tenements
piquants de notre petit coin ont eu de la vogue — une vogue pas-
sagere, il est vrai.

N'importe, cela suffit ä demontier qu'un vif interet a l'egard de

notre ancien parier peut se manifester, quand on fait vibrer cer-
taines cordes C|ui evoquent les accents du pays et remuent, tout au
fond de notre etre, nos fibres les plus intimes.

II ne faut done pas abandonner la partie, bien que celle-ci pa-
raisse assez compromise.

I.e crepuscule de la chanson patoise peut fort bien n'etre qu'un
phönomene passager auquel succedera la renaissance du parier
de nos peres. On a vu des resurrections du meme genre. Celle des
vieilles chansons, par exemple, a ete saluee avec assez d'enthou-
siasme pour qu'on ne desespere pas de revoir fleurir le lied ajoulot

a la faveur des memes manifestations d'interet et de Sympathie

de notre public jurassien.
.Mais, il faut travailler a remettre en honneur la chanson pa-
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toise. A cette oouvre, nos patoisans doivent consacrer toute leur
attention afin de rendre au lyrisme rustique sa vogue d'antan.

Car, c'est par la chanson qu'on popularise une idee, c'est par
elle, bien plus que par de savants glossaires ou de magistrates
grammaires, qu'on conserve vivant un idiome ou qu'on lui rend
tout au moins du souffle, quand il parait pres d'expirer.

Les exemples sont assez nombreux d'idiomes regionaux atteints
apparemment de consomption, qui ont retrouve une nouvelle seve,
une nouvelle vigueur, une nouvelle jeunesse sous l'impulsion de
la poesie qui en a rehabilite l'usage en l'idealisant.

Pourquoi n'essaierions-nous pas d'imiter les felibres, les cigales
du Midi, les bardes bretons, ou, plus pres de nous, les chanteürs
de la Gruyere, de Vaud ou du Valais, en exprimant en vers
patois nos pensers, en assaisonnant de sei du terroir nos conceptions
ideales, notre pliilosophie, nos explosions de bonne humeur et de

gaite
Un petit nombre de Jurassiens ne se sont pas laisses rebuter

par les insucces inevitables du debut. lis ont persevere dans la
pratique de la langue regionale et n'ont pas craint de braver les
prejuges les plus enracines ou les raisons les plus respectables,
en composant dans ce parier rude et fruste des pieces de tous
genres.

Ce sont quelques-unes de ces compositions qui ont demande et
obtenu le bienveillant accueil du present bulletin de notre
Association que vous trouverez reunies sous le titre Dans nos pennies

'), en une petite plaquette tiree ä part.

1) Est-il ndcessaire de faire observer ä propos de ces chansons qu'elics sont l'Scho, aussi
fiddle que possible, des manifestations du lyrisme regional dans les circonstances les plus
varices, ä la veill&e, ä l'occasion des fötes vdlageoises, des reunions de socl<5tis, etc. On ne
nous fera pas l'injure de penser que dans les chansons legeres ou dans les chansons ä boire,
nous ayons voulu cildbrer l'intemp£rance ou les turpitudes des passions. Seuls des esprits
obtus ou chagrins chercheraient le mal lä, oi'i n'y a que de tris honnätes intentions. Aussi,
en offrant ces chansons gman£es du terroir ajoulot ;i nos amis de l'Emulation, nous plaisons-
nous i r£p£ter — a l'instar de ce qui se fait en Ajoie, avant d'entonner telle vieille et savou-
reuse ritournelle: Honni soit qui mal y pense
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